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Quand je me trouve auprés de ma maftresse,
Et quand ma bouche 2 la sienne sapproche,
Jaitant de joie et tant de liesse,

Quen mon esprit me déplaisir napproche;

Et ainsi je n'ai (pas) peur quil en vienne reproche,
Parce quelle est de vertu la noblesse;

Mais je crains bien quen telle jouissance

L ame ne fasse en elle demeure.



